
À la santé des cafetiers
 
On peut bien fermer quelques banques 

Leurs drôles d’affaires bien peu me 
 manquent 

Car plaie d’argent n’est point mortelle 
Preuve en est ma mince escarcelle 

Mais ne touchez pas à nos pots 
Gare ne fermez pas les bistrots 

 
Buvons buvons à la santé 

À la santé des cafetiers (bis) 
 

On peut bien fermer les casernes 
Envoyer les pioupious en perm’ 

Qui n’regretteront nullement 
Les engueulées de l’adjudant 
Mais de grâce laissez ouverte 

La Buvette de la Grenette 
 

Buvons buvons à la santé 
À la santé des cafetiers (bis) 

 
On peut bien fermer les écoles 
Les gosses le long des rigoles 

Apprendront là bien plus de choses 
Qu’en assommantes leçons de choses 

Mais fermez pas Le Travailleur 
Et sa chic table des menteurs 

 
Buvons buvons à la santé 

À la santé des cafetiers (bis) 
 

On peut bien fermer les chapelles 
Car souvent le chemin du Ciel 
S’écarte des saints tabernacles 

Quand bigoterie lui fait obstacle 
Mais ne fermez en tout cas pas 

L’épatant Café du Jura 
 

Buvons buvons à la santé 
À la santé des cafetiers (bis)

 
 

On peut bien fermer les prisons 
Libérer les «petits poissons» 
Ne plus expédier au violon 

Mendiants, joueurs d’accordéon 
Mais fermez pas ce joli bar 

Chez Mumu c’est tell’ment bonnard 
 

Buvons buvons à la santé 
À la santé des cafetiers (bis) 

 
On peut bien fermer moult Postes 
Les facteurs poseront leur hotte 
Les missives seront colportées 

Par un bel oiseau messager 
Cependant je vous en conjure 
Ne fermez pas la Pinte Arthur 

 
Buvons buvons à la santé 

À la santé des cafetiers (bis) 
 

Et pour boucler cette chanson 
Qu’on se le dise dans le canton 

En ce pays cadenassé 
Mais enivré de liberté 

Un peuple interdit de caf’tons 
Est un tonneau…d’révolution 

 
Buvons buvons à la santé 

À la santé des cafetiers (bis) 
 

Pandémie avril 2020 
 
 

 
 

 

 



La force d’un sourire 
 

 
La force d’un sourire 

Quand y’a pas de lézard 
Et à sa dame dire 

« La vie c’est si bonnard ! » 
La force d’un sourire 

Évitant la bagarre 
Voir l’agresseur s’enfuir 
En perdant son falzard 

 
La force d’un sourire 

Le long des grands boul’vards 
Sur les visages lire 

Des passants leur histoire 
La force d’un sourire 
Offert par ce clochard 

Et ce soudain désir 
Avec lui de s’asseoir 

 
La force d’un sourire 

D’un enfant point avare 
Pour deux sous – tirelire 

Volés au dieu Dollar 
La force d’un sourire 

Écolier rigolard 
Détrône les empires 

Des généraux barbares 
 

 
La force d’un sourire 

Bambin dans le grand soir 
Amuse la galerie 

Tel un petit fêtard 
La force d’un sourire 

Au temps du grand départ 
Quand l’amie va mourir 

En radieux au revoir 
 

La force d’un sourire 
S’immisce en nos remparts 
Bonnes gens pour nous dire 

Qu’il est le vrai pouvoir 
La force d’un sourire 

Quand Dieu entre ô miracle 
Dans un monde à construire 

En teinte d’humour noir 
Dans un monde à construire 

En lumière de gloire 
 
 

Chexbres, pandémie 2020 
Pierre Dominique Scheder 

 

 



Un long dimanche
 
 

C’est comme un long dimanche 
Comm’ Paris au mois d’août 

C’est une page blanche 
Offerte au verbe fou 

Dans la rue grand silence 
Trafic au compte-gouttes 

Sublime passe un ange 
Annonce-t-il le redoux? 

 
Sur les balcons ça chante 
Des hymnes de partout 

Car chanson nous enchante 
Nous remet tous debout 

La chouette tante Hortense 
Se remet au biniou 

Et tout l’immeuble danse 
En se faisant hou-hou! 

 
Mais hôpitaux souffrances 

Ô la vilaine toux 
Les soignants et soignantes 

Sont tous sur les genoux 
L’école en dilettante 

Plaît bien aux petits loups 
C’est comme des vacances 

Ou une alerte aux poux 
 

 
 

Confinés dans la chambre 
Ils parlent à leur doudou 
Et des histoires inventent 

De bons ou méchants loups 
Les couples avec prudence 

Osent un bec dans le cou 
D’autres en chiens de faïence 

Ravalent leur courroux 
 

Pour bannir la violence 
De Damas à Beyrouth 

Des vœux de paix se lancent 
Humains en avant toute 
Un virus coup de chance 

Ou bien la fin de tout 
Ô Dame Providence 

Veillez, veillez sur nous 
Ô Dame Providence 

Embrassez bien pour nous 
 
 
Chexbres, Pandémie 

Fête de l’annonciation 
25 mars 2020 

 
 
 
 
 
 

 



La Paix de Pâques 
 

En cette Terre ensanglantée 
Comme Passion qu’en finit pas 

Cette Nature déracinée 
En milliers d’arbres qu’on abat 

Cette Église défigurée 
En mascarades de goujats 
Et ces Mozart assassinés 

De l’Évangile qu’on dégoûta 
 

Ô que vienne la Paix de Pâques 
Ô que vienne la Paix de Pâques 

 
En ces amours «aux yeux crevés» 

À en préférer le trépas 
Quand notre avenir est barré 

Jusqu’à éteindre toute foi 
Et tous ces potes prisonniers 
Sur leurs litières cancrelats 
Attendant verdict des jurés 

Ou prochain passage à tabac 
 

Ô que vienne la Paix de Pâques 
Ô que vienne la Paix de Pâques 

 
 
 

Ces océans poubellisés 
En puant bouillon de crachats 

Et ces rivières asséchées 
Mourant dans leur lit de gravats 

SOS Méditerranée 
Quand le canot se renversa 
Supplication au Ciel montée 

Tout l’univers interpella! 
 

Ô que vienne la Paix de Pâques 
Ô que vienne la Paix de Pâques 

 
Et Toi Jésus Dieu crucifié 

Tu prends ces drames entre tes bras 
Et je te vois agoniser 

Sur la colline du Golgotha 
Mais voici poindre inespéré 
En les tourments de la Pietà 

Toi Jésus Dieu ressuscité 
Et nouvelle ère apparaîtra? 

 
Ô que vienne la Paix de Pâques 
Ô que vienne la Paix de Pâques 

 

Alléluia, alléluia!

 
 

Pandémie, Rameaux 2020 
 

 



Et patati et patata
 
 

Le député est au micro 
C’en est un qui mâche pas ses mots 

«Nos libertés sont en danger 
Ouvrons l’œil fermons les frontières 

Comme lors de la dernière guerre 
La barque est pleine on va couler!» 

 
Et patati et patata 
Et patati et patata 

 
Et l’inspecteur à trois moteurs 

Débarque en classe même pas peur! 
«Répétez donc bien vos leçons 
Soyez aux maîtres obéissants 

Tout comme quand vous serez grands 
À vos élites à vos patrons» 

 
Et patati et patata 
Et patati et patata 

 
Et v’là l’pasteur qui monte en chaire 

«Mes biens chères sœurs mes biens chers frères 
Surtout pas de ‹boogie woogie 

Avant la prière du soir› 
N’allez pas traîner dans les bars 

C’est un ordre de saint Eddy» 
 

Et patati et patata 
Et patati et patata 

 
Et au service militaire 

Ce lieutenant qui vocifère 
«Vous n’êtes pas au jardin d’enfants 

Sale bande de poules mouillées 
Toutes les sorties sont supprimées 
Et toi l’gauchiste gaffe à tes dents!» 

 
Et patati et patata 
Et patati et patata 

 
 

Et mon psychiatre bien emmerdé 
Qu’en urgence j’ai consulté 

Ne sait que faire de mon cas 
«N’oubliez pas c’est important 

De bien prendre vos médicaments 
Le téléphone! Excusez-moi!» 

 
Et patati et patata 
Et patati et patata 

 
Et ma voisine de palier 
De m’conter l’actualité 

Ça dure un sacré bout de temps 
C’est une barjaque de première 

Abonnée à radio vipère 
Et ses ragots de chaque instant 

 
Et patati et patata 
Et patati et patata 

 
Bon on est d’accord les Léon 
Vous avez compris la leçon 

Cette chanson tire en longueur 
Comme le discours du préfet 

On s’y ennuie comme au chalet 
Ou si bien dit à cent sous l’heure 

 
Et patati et patata 
Et patati et patata 

 
 

 


